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926 animaux par la méthode des transects en ligne. Les six espèces les plus
abondantes, le cobe de Buffon et le phacochère (80 % de l'effectif total), le guib
harnaché, le cobe defassa, le babouin et le singe vert, représentent une densité
moyenne de 86 individus/km2 pour une biomasse de 4 320 kg/km2.
En périphérie de la mare, la densité des mammifères est deux fois plus forte que
dans le reste du parc.
Quatre jours après les premières pluies, la biomasse mammalienne décroît
fortement. Les quatre espèces minoritaires (patas, céphalophe à flancs roux,
ourébi et bubale) quittent la mare. La biomasse se stabilise ensuite après une
légère augmentation.
La rapidité des variations saisonnières de la distribution de la grande faune doit
être prise en compte dans les plans d’aménagement des aires protégées.
Financement : IRD.
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national du Niokolo Koba et collaborateurs.
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Anh Galat-Luong, Gérard Galat : « Influence de l'anthropisation sur la répartition de
la grande faune. La mangrove, un milieu refuge »

La mangrove du parc national du delta du Saloum (Sénégal), bien que menacée
par une exploitation excessive, présente encore une faune mammalienne d’une
grande richesse spécifique. Certaines espèces de grands et moyens mammifères
herbivores (lamantin) ou carnivores (loutre à joues blanches, mangouste des
marais, qui y consomment essentiellement des poissons et des crustacés) y sont
inféodées. Les petits carnivores nocturnes (mangoustes, chat sauvage, genettes) y
capturent poissons, invertébrés et petits oiseaux.
Consécutivement à l’augmentation de la pression d’anthropisation, de nouvelles
espèces ont inclus ce milieu particulier dans leur domaine vital. Nos travaux
menés en 1975-1976 ont montré que les singes verts s’y sont bien adaptés. Ils y
passent jusqu’à 80 % du temps et y consomment diverses parties des palétuviers
ainsi que les crabes violonistes.
Le sitatunga, que l’on pensait disparu depuis une trentaine d’années, y a été
redécouvert, en très faibles effectifs, lors du dénombrement IRD-DPN-DEFCC-
UICN en 1998, démontrant l’efficacité de la mangrove comme milieu refuge.
Plus récemment, de nouvelles espèces (patas, guib harnaché, phacochère depuis
une dizaine d’années ; pintade et surtout colobe bai depuis environ cinq ans)
pénètrent dans la mangrove et y trouvent également un abri contre les
perturbations causées par l’homme. Leurs prédateurs, la civette et l’hyène, les y
suivent. Le sitatunga et le colobe bai survivent en populations particulièrement
confinées et fragmentées.
Le changement climatique (déficit hydrique de 300 mm au cours des trente
dernières années) et surtout l’anthropisation (perte d’habitats continentaux par
déforestation, activités perturbatrices diverses) ont ainsi affecté l’écosystème
mangrove du Saloum qui a vu, en très peu de temps, une augmentation de la
diversité des grands vertébrés. Cet accroissement est cependant trompeur, car il
ne s’agit que du dernier refuge pour des espèces menacées de disparition à plus
ou moins brève échéance.
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© Julien Marchais, programme Enfants et éléphants d'Afrique – Des éléphants et des
hommes « Groupe d'enfants de Boromo en classe Nature, réserve naturelle des Deux
Balés, Burkina Faso »

Photo page 2 de couverture
© IRD / Jean-Jacques Lemasson – Sénégal. Vol de Sarcelles d'été (Famille:
Anatidés, Annas querquedula). Première zone humide d'importance au sud du
sahara, le parc national des Oiseaux du Djoudj (12 000 ha) est essentiel pour
l'hivernage des migrateurs d'Europe du Nord et d'Afrique de l'Ouest (environ 3
millions d'oiseaux transitent, plus de 400 espèces dénombrées). Classé au
patrimoine mondial de l'Unesco (1971) le parc national des Oiseaux du Djoudj
compte parmi les premiers parcs ornithologiques du monde.
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